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INI V O L D E B I C Y C L E T T E , RUE DE 

T O O R R A I . — U n entrepreneur de parquets , 
M. Henri Vroone , demeurant rue de Tournai , 
34, <tait rentré chez lui, hier vers deux heures 
e t d e m i e de l 'aprèi -midi , avec sa bicyclette 
qu'i l avait déposée dans le vestibule. A cet 
instant , un individu qui avait remarqué la 
rentrée de M. Vroone, s'empara du vélo et 
disparut h toute vitesse. Un magas in ier , M. 
B o u r g o i s , «'étant aperçu du vol, prévint M. 
Vroone . Celui-ci se mit J la poursuite du mal
faiteur, mai s il ne réussit pas à le rejoindre. 
La machine représente une valeur de 140 fr. 
U n e plainte a été déposée a la police. M. Gui-
chard, commissaire police du 1er arrondisse
ment , informe. 

POPE dents Beucjue, 14, r. Calvaire. 26707 
ABSENCE ILLÉGALE. — Les gendarmes de 

TiHircomg ont arrêté un soldat du 84" régiment 
d'infanterie. Arthur Catel, qui avait quitte la ca
serne sans permission. Le soldat Catel a été remis 
aux autorités militaires de U Plaça de Lille. 

LE OOIGT D A N S LA POUftCHETTE. — 
Au tissage de MM. Urey, Simpson et ("', rue des 
Cinq Voies, un tisserand, M. Jean Baert, a en Te 
médius droit prie dans le marteau de fourchette. 
Il eu est résulté un arraebement-de l'ongle avec 
«•crasement de la phalangette. M. le docteur Aerts 
oui lui a donné ses soins a conclu à un repos de 
quinze jours. 

LES ARRIVAGES A U X HALLES. — I l est 
art im aux Halles centrales, mercredi matin: 
sapasse, 20 k. ; cerises, 460 k. ; asperges, 30 k- ; 
fromages de Hollande, 20 le. : o*ufs, 1.100; marée, 
2.125 k. 

B E U R R E super fin pour provision A 3 fr. la 
kilo. Fromagerie, 71, rua do Tournai. 30454 

LES A C C I U E N T S DU TRAVAIL. — Au pei 
image de la Tossée, un cardeur, M. Emile Go-
vaert, 66 ans, a reçu un coup de chasseur sur le 
petit doigt gauche. M. le docteur Aerts a dû pra
tiquer l'amputation de la moitié de la phalangette. 
Il as] résultera une incapacité de travail perma
nente partielle d'un mois. 

— A l'usine de MM. Charles Tiberghien et fils. 
rue d'Alsace, un dégorgeur, M. Augustin Roger. 
46 ans, a eu la main droite comprimée entre une 
courroie et une poulie. M; le docteur Vanneufville 
m constaté des plaies contuses à la face dorsale 
«le l'index. L'incapacité de travail sera de quinze 
jours. 

— Dans l'établissement de M. A. Pollet, rue d» 
Bradford, une tisserande, Mlle Julie Wiuhouck. 
36 ans ,a reçu le bras de chasse du métier sur 
la main droite. M. le docteur Galissot a relevé 
des contusions qui nécessiteront un repos de 
quinze jours. 

M O U V A U X 

R E U N I O N T>U CONSEIL M U N I C I P A L . — 
La Conseil municipal se réunira vendredi soir à 
la Marrie, à huit heures. Voici l'ordre du jour 
de la séance : 

Vmnination du secrétaire de séance. — Lecture 
des procès-verbaux de In séance précédente. — No
mination des Commissions municipales. — .Dési
gnation des deux délégués du Conseil municipal 
pour la Commission administrative de l'Hospice. 
— Désignation des deux délégués du Conseil mu 
nicireal pour la Commission administrative du Bu 
reau de bienfaisance. — Clôture de l'exercice 1911 
et. compte administratif présenté par le maire. — 
Compte de gestion présenté par le Receveur mu
nicipal pour I exercice 1911. 

LA C O N S U L T A T I O N DES NOURRISiPGN.'-
de M. le docteur Butniille, qui devait avoir lieu 
le quatrième lundi dudit mois de mai, a été re
portée ù «anse des fi'tes-de la Pentecôte au jeudi 
30 mai, à trois heures de l'après-midi. 

SUCRE BEGHIN 
Sacre i Frsil» n belles se I kileg tt de 500 gramme» ï! 

.«a> 

M E U I M M E I 
ACTE C R I M I N E L — Un méfait qui aurait 

pu entraîner si la fatalité l'avait voulu, les plus 
graves conséquences, s'est produit sur le terri
toire de cette commune, dans la nuit de mardi a 
mercredi. Il était environ minuit et demi ; l'avant-
dernler car Mongy qui fait le départ de Lille pour 
Leurs à minuit exactement longeait, à belle allure, 
la voie ferrée, se dirigeant vers le dépôt des tram
ways, situé en cette dernière localité. Déjà le tram 
sortait du territoire d'Hellemmes pour <igner 
celui de Fiers. Tout à coup, il éprouva un choc 
assez vif. Sans perdre son sang-froid, le wattmnn 
fit stopper, aussitôt, sa voiture de laquelle il des
cendit, ensuite, avec son conducteur. Un amon
cellement de pavés et de grosses bordures de trot
toirs avait été fait sur les rails oar une main 
criminelle. Le chasse-corps du car et la prompti
tude de son pilote à faire arrêter celui ci firent 
qu'il n'y eut point déraillement et peiiteitre en
suite chute de la voiture, avec son contenu, — 
plusieurs voyageurs — dans l'un des fossés qui 
bordent la grand'route. 11 est fort souhaitable que 
la police puisse découvrir l'auteur de cet acte 
inqualifiable. 

Soins du Visago 
Culture phys ique , teint frais 

M°° D E S F O S S E , 11, r. Lavolafer, Parla. 1091-I 

A L ' 0 C C A S I 0 1 P D E « M F E T E 8 , l es librai
ries du • Journal de Roubaix », 71, Grande-
Rue , Roubaix, et 33, rue Carnot, T o u r c o i n g , 
mettent en vente un grand choix de Serviet
tes pour Ecol iers , Porte-Plumes réservoirs et 
de StjHographes. Jolies boites de papier à 
lettre et Pochet tes garn ie s de Cartes feuil les 
et Enve loppes . 2 5 0 3 a 

«•> , 
NECROLOGIE 

MORT D'UN ANOIIN SENATEUR OU NORD -
M Théophile Heureux, ancien sénateur du Nord 
est Uecéde a Vlesly. mardi matin, à 1 âge de 86 ans' 
Il avait éto le prédécesseur su Sénat de M Bersez 
^ul lut succéda, U y a six ans. 

Nouvelles Religieuses 
ROUBAIX 

— Paraisse Saint-Martin. — La Ligue Patrlott-
|ue des Dames Françaises fera célébrer une messe, 
pour ses memnres décédés, le vendredi M mai. a 
nuit heures, a Saint-Martin . 

Convois Funèbres 
Monsieur Pierre a m o i i l T , Hôtelier, Président 

d-Moonear du Syndicat des Débitants de Boissons, 
Président de la Fédération du Nord des Syndicats 
des Débitants de Boissons, veuf de Dame MHtuté 
AMtAR, décédé a Tourcoing, le *7 mat W». k l'âge 
de es ans. administré des Sacrements. Vigfles des 
Morts le aicrereél t» «aurant, a S Muras s/4, Convoi 
et Service Solennels le JsueH M ehttM mats, a S h. 1/1, 
en réalise «alat Ohrlrlephs, sa paroisse, d'où son 
c o r » sera conduit au cimetière de Lannoy BOUT y 
être Inhumé Assembles, café Belle-Vue. avenue da 
la Gare, Tourcoing. JMOM 

Remerciements 
Monsieur Gustave BKIRT «t t*u«« ta famille, très 

touchés des marques de sympathie qu'ils ont reçues 
à l'occasion du décès de Mme Gustave Beert, adres
sent leurs sincères remerclments, aux nombreuses 
personnes qut ont assisté aux funérailles ou qui. 
regrettant de ne pouvoir y assister, ont exprimé 
leurs sentiments de condoléances. 304'46d 

Les familles SECARD-oeuTRCLiCKC et Pierre 
SEOARD-OHCSTEMME, très touchés des marques 
de sympathie qu'elles ont reçues à l'occasion du 
décès de M"* veuve Louis Segard, leur mère et do 
décès d« M. Pierre Segard, leur époux et frère* 
adressedt leurs sincères remerclments aux nom
breuses personnes qui ont assisté aux funéraiMes 
<>u qui,' regrettant de ne pouvoir y assister ont 
exprimé leurs sentiments de condoléances. 30413d 

II N t l i n t O t f n l f U Pierre et de l 'Ermi-
tajre, cont inuera le commerce de chapellerie 
qu'exerçait son défunt mari. 3048*^ 

Petite Correspondance 

I C P T C I I Q Ç achetez vos médicaments à la 
L L U l C U n O Pharmacie Mutual i s te du Che
val Blanc ; H. N o y o n , rue de Lannoy-, 2g6, 
Roubaix, qui vous consent ira des prix exces 
s ivement réduits . 290,21 

'sulllalon du « J O U R N A L D E R O U B A I X » 
du isudi, sa mal i m 

N« 14. 

xA quoitient 
la 'Destinée 

PAK LUCIE 6AUTHEY 

Mardi soir. 

Ce soir , au dîner, comme nous ques t ion
nions le g-énéral sur les manoeuvres, et de
mandions des expl icat ions avec un intérêt et 
une ignorance bien féminine des c h o s e s mi-
litairei , il t imt par nous dire en riant : 

•P. I bien m e s d a m e s , puisque cela voua 
anij^c, pourquoi ne su ivr ie i -vous pas les o p é 
rat ions demain e n automobi l e ? Vous v o u s 
transporterez rapidement d'un point à un au
tre, et vous aurez l ' impress ion d'ensemble. 

— M a i s nous n'y comprendrons rien, g é n é 
ral ! 

— Il n'y a rien a comprendre , chère mada
m e , i l n'y a qu'à regarder. 

— M a i s oui , Yvonne , fis-je é tourdiment , 
n o u s verrons des soldats à chaque détour de 
la route; j > d o r e { a ! 

T a a u c e s mess i eurs M mireat X rire. 
— Bravo , mademoise l l e , dit le généra l , c 'est 

beau ca» d'aimer nos pet i t s so ldats 1 E h 1 b i en , 

C O U R D ' A S S I S E S D U N O R D 
La prochaine session (le la Cour d'assises du Nord 

s'ouvrira a Douai, le lundi là Jullel. M. le conseiller 
(iravat la présidera. Il aura, comme asstsseurs. 
MM. F'cnnelicr et Fayet, conseillers. 

Coiptoir National d'Escompte di Paris 
S 7 - B 9 , r u e d a l a O a r e , R O U B A I X 

LOOATIOH mC OOFFRE-FORT* 
ORDRt PB BOURSE. — PAIEMENT OI OOUPONS 

CONCERTS &SPEGTACLES 
TOURCOING 

Ooneart public — La fanfare «Les Intimes» 
exécutera le dimanche 2 juin, à I heures du .soir, 
sur le kiosque de la place Thiers, les morceaux sui
vants : 1. Marche Flamande (C Abeel) ; •!. « Sévlilia », 
fantaisie (Montagne) j 3. Gavotte lvmol (Mulder-
mans) ; *. - Sympathie •, valse (Romain) ; 5. Ouver-
lure Fantastique (Uovaert) ; S. • Glgolette », polka 
(Bajus). 

La aenceurs des sociétés théâtrales d'ama
teure a Châlone — Nuus extrayons du palmarès 
Kéneral du concours, publie par le « Journal de la 
Marne », les résultats suivants, qui Intéressent nos 
sociétés régionales 

CiassfSuent général : llivision supérieure : 1er. 
Cercle Comaedla. de Bruxelles; 2e, Cours de Diction 
de Tourcoing (classée ainsi la première société de 
France) ; 3e. Le Carillon, de Douai. — Première 
division 1er, Les Escholiers de Villon, de Roubaix 
(section B); 3e, Union Dramatique Lilloise, de Lille 
(section A). — Deuxième division : 2e, Cercle d'Ama
teurs, de Koubaix. 

Concours de pièce imposée: Division supérieure: 
2c prix. Cours de Diction de Tourcoing: 3e prix. Le 
Carillon, de Douai. — Première division : 1er prix. 
Union Dramatiques Lilloise. — Deuxième division : 
2e prix. Théâtre d Amateurs de Roubaix. 

Concours de pièce an choix : Division supérieure : 
1er prix, ex-eequo. Cercle Comœtlia de Bruxelles et 
Cours de Diction de Tourcoing • 4e prix, Le Caril
lon, de Douai — Première division : ïe prix. Union 
Dramatique Lilloise. — Deuxième division : Théâtre 
d'Amateurs de Koubaix. 

Section B (hommes seuls) : Première division : 2e 
prix, Les Escholiers de Villon, de Koubaix. 

Pièce Imposée : 1er prix, Les Escholiers de Villon, 
do Koubaix. 

Concours d'honneur : Division supérieure : 3e prix. 
Cours de Diction, de Tourcoing; 3e prix, LevCarll-
lon. de Douai. — Première division : 1er prix.^Jnion 
Dramatique Lilloise ; v?e prix. Les Escholiers de Vil
lon, de Roubaix. 

A la soirée de gala qui suivit le concours d'hon
neur, c est au Cours de Diction, de Tourcoing, 
qu échut 1 honneur de représenter la pièce Imposée : 
« La Revanche du Baiser ., de M. E. Guériner. et 
ce. sur la demande expresse de l'auteur, qui tint à 
en faire lui-même la demande a M. Georges Bondue, 
le directeur de ce_cours. 

SiLLI DES TÊTES SAINTE-CÉCILE 
Jeudi 30 mai : Matinée à 3 heures; Soirée à 8 h. 
Dernières séances du nouveau programme : Charley 
Celms, La saisie, La nn de Robespierre, etc. 30435d 

Pour 
rn« 

C O N C E R T DO P A R C 

eT-»e,P»a\l'-eSaiéT> adr.-v. chez Nanwelaers, 
I J E s . P I I O 5, r.dn Collège, R i . 10111 

RISSiE l.tiiirMMts, SKCIUJOII à firlait 
• • « • e » iEMEItSIMiaTt ET TSADUCTIMS 

•e lLEtHABlsC N. MILICI. lé. rs. LMle-l«-tnaé, rerti 
1086 

Chronique de l'Enseignement 
TOURCOING 

Atrociation do Anciens Elèveê du Cal
vaire. — Excurêion au Mont de l'Enclua. — 11 
ast organisé nour le dimanche 9 ju in , une grande 
excursion de famille à prix réduit au Mont de 
l'Enclus. Le coût du voyage est de 1 tr> 50 par 
personne et le dîner au restaurant (facultatif) de 
2 fr. 25. Les adhésions seront reçues jusqu'au 6 
juin, à l'Ecole; au e Violon d'Or », place Saint-
Jacques, et au Café Bonté, place de la Répu
blique. 

COSTUMES LINGERIE 
Fi l le t tes et Jeunes F i l l e s 

EMEHY, u , rua Royale , à Parla. 1103-1 

Ç-^MERCiER 

venez demain , vous e n verrez !... Seu lement . . . 
— Oh I il y a un c seu lement s g é n é r a l ? 
— Il faut être mat ina le s , m e s d a m e s , pour 

s u i w e les m a n œ u v r e s , et les jo l ies f e m m e s 
n'aiment guère à se lever à l 'aube! . . . Il vous 
faudrait quitter Sauzeaac à quatre heures au 
plus tard, si vous voulez en être. E n aurez-
vous l e courage ? 

— Mais certa inement pour un jour t 
— Je pense que le g r o s de l'affaire aura l ieu 

vers s ix heures du mat in , autour de Mérindol . 
L'infanterie d'Aix gardera le Pont de Malle-
mort qui permet de traverser la D u r a n c e en 
bas de ce vi l lage. L'attaque du pont sera in
téressante , il faudrait que vous la voyiez . 

M m e de Sauzenac se récuse , cette sorte 
d'expédition n'étant p lus de son âge , m a i s 
Yvonne et moi acceptons avec e n t h o u s i a s m e , 
certa ines que ce sera charmant au contraire 
cet te course matinale . 

L e départ s 'organise . On étale sur la table 
les cartes d'état-major; c e s mess i eurs nova 
montrent les c h e m i n s a suivre. 

L'on fait des marques a l'encre sur l'une 
d'elles, pour que nous ne nous égar ions p a s 
dans les pet i t s sent iers , et n o u s insta l l ions e n 
bonne place sur une hauteur qui domine le 
pent . 

D e m a i n réveil général à l 'aube, auss i ce 
soir faut-il se dépêcher de se reposer et d'at
traper quelques heures de sommei l . 

Jeudi 15 septembre . 

Je su i s e n c o r e un peu la s se de la journée 
d'hier, m a i s c e fut intéressant cet te mat inée 
de m a n œ u v r e s , quoique je doive m'avouer 
n'avoir pas compri s grand 'chose aux m a n œ u 
vres , et que , c o m m e j e l e d i sa i s l 'autre soir , 

N o m r a p p e l o n s q a e c e s e r v i c e e s t t o u t 
à ta i t g r a t u i t e t que noms ne r é p o n d o n s 
Jamais d i r e c t e m e n t ; p a r c o n s é q u e n t , n o s 
c o r r e s p o n d a n t s o c c a s i o n n e l s s o n t p r i é s d a 
ne p a s j o i n d r e d e t i m b r e s - p o s t e i l eur 
l e t t r e , e t n o u s d é c l i n o n s t o u t e r e s p o n s a 
b i l i t é à c e s u j e t . N . P . L . R . _ 

D.L. Lannoy. — C'est un supplément d'impôt 
voté par les départements et les communes qui se 
calcule sur le principal de la contribution. —— 
• Rimoit ». — Il était pins correct, à notre avis, 
de le lui taire savoir plus tôt. Vn lecteur 
aeridu. — Oui, s'il n'a pas encouru de condamna
tions en France. A.B. — Ooi, qu'il assigne 
le débiteur et qu'il fasse opposition entre les 
mains du notaire e-hars;é de répartir la succession. 

— D.P.S. — Demandes que la charge de la 
pension alimentaire soit répartie également entre 
tous les enfants. A.Ê.H. — 1. Oui iV* ont 
droit de l'adopter avec l'autorisation de la mère; 
2. Elle ne pourrait plus le réclamer; 3. Non, s'il 
y a adoption. Henri S.T.T. — Ces forma
lités sont assez compliquées; il vaui mieux en 
charger un homme d affaires. / . F . 25. — 
Adressez-vous au Bureau des Retraites à la MA''-
rie. P.D.f. — Nous n'en voyons pas d'autre 
que l'article du Code civil qui dit que tout fait 
ouetaonque»qui cause oréiudiœ à autrui entraîne 
réparation. N. 300. — Oui, tant qu'il n'y a 
pas séparation léjraJe. Vn vropriitairt en-
nuyi. — A cent mètres. M.F 139. — Vous 
trouvère* dans l'annuarre l'adresse de ces agences. 

d.J.P.K. — 1. Non. sur la base seulement 
de la valeur lecative de l'établissement industriel 
ou de la maison de commerce; 2. Adressez une 
requête au Préfet sur papier timbré à 0.60, et 
demandez une révision de l'évaluation. J .D 
— La question est assez complexe ; pourquoi ne 
la soumettez-vous pas vous-même à l'Institut So
cial! M.M.P. — A moins de pouvoir établir 
l'inconduite notoire, il nous paraît difficile de la 
dénosséder de la puissance maternelle. L.V.T*. 
115. — 1. Non. il doit finir lé mois; 2. Oui, si le 
patron y consent; 3. Non; 4. Oui. R.A.PV-
636S. — Nous vous conseillons d'exposer votre 
cas au Bureau des Retraites dé la Mairie. 

INSTITUT DE «T-HEIBIF mu 
Oeaaanri par laa Saatira de Charité 

O' L. OOCHIAOX, apéelallata 
Harntea, V f Iseééle, Hyae—eie 1 Cure ratftcata 

sans naodaae. an 11 1 l i Jours, par procédés 
spéciaux absolument personnels ayant fait leurs 
preuves depuis l t ans Chaque année, 850 a SOS 

DsraanUar ré'éraneas. Nombreux candidats aux 
emplois publics (chemin de fer de l'Etat bela-e 
etc.) ont été admis aprea avoir été traitas an ma, 
clinique. 

Le docteur Dofnlaux. babita près de «on insti
tut, oft U reçoit lundi et mercredi da 1 a 3 h 
Téléphone 47S •m.1 

N O R D 
LIS ROéfATl D l FLANDRE. — Les Rosati de 

Taris célébreront leur 21' fête des Roses, dans lo 
parc de Fonteiiay, le dimanche l* juin prochain. 
Les honneurs de la Rose seront rendus à 1 architecte 
lillois, Louis Cordonnier, de l'institut, et au gra
veur Etifréne Défé. 

Par faveur spéciale, la Compagnie du chemin de 
fer du Nord accorde aux membres des Rosati de 
Flandre ÛM billets à demi-tarif pour Paris, vala
bles de tous les points du réseau. Pour jouir de cet 
.avantage, et se procurer tous les renseignements 
qui s'y rapportent, écrire, avant le 1er juin, à 
M A. Jaumard. secrétaire, 116, rue de l'Hôpital-
Militaire, à Lille. 

MYSTERIEUSE AFFAIRE A VALENCIENNES. -
l'n nonrmé Delcruinne, terrassier, au service de 
M. Hayez, entrepreneur, a été trouvé étendu ina
nimé sur la chaussée, rue de la Pfperie, À trois 
heures du matin. Il portait, a la tête, une blessure 
par où le sang- s'échappait. Transporté à 1 Hôtel-
Dieu, on constata qu il avait le crâne fracturé. Son 
état est grave. On ignore s'il y a eu agression ou 
accident. 

.TAMAR INDIEN GRILLON 
par s a c o m p o s i t i o n e n t i è r e m e n t v é g é t a l e ) , 
e s t l e r e m è d e idéal d e s d a m e s e t d e s en fante 
c o n t r e la CONSTIPATION, l e s H é m o r r o M a a , 
l ' E m b a r r a s g a s t r i q u e e t i n t e s t i n a l , la 
B i l e e t la C o n g e s t i o n c é r é b r a l e . Bonbon-
c h o c o l a t é t r è s a g r é a b l e au g o û t , il n'irrite 
j a m a i s l ' intest in e t , c o n t r a i r e m e n t aux p u r g a 
t i fs d r a s t i q u e s e t m i n é r a u x , s o n e m p l o i 
journa l i er n'en d i m i n u e p a s l 'e f f icaci té . 
S e prend s a n s r ien c h a n g e r i s e s h a b i t u d e s . 

• Envoi d'Echantillon gratuit 
sur demande adressée 13, Rua Pavéa, Parai 

St trouve Son, coules lêê I hurmaeit* 
.»> 

C H E M I N D E F E R DU NORD 

MUTVTIOXS. — M. Rartier, chef de statewn à 
Iwiiy. est iiommo chef de gare à Bouchaiii. — 
M. Leolère, c-hef de station à Grandvilliers, est 
nommé à Iwuy. — M. Massin, chef de station à 
Eomy. est nommé à Grandvilliers. — M. Ladeuiiie, 
chef de station à Avrigny, est nommé à R-my. — 
M. Looourg, chef de" station à Fontaine Bonne-
leau, est nonmô à Avrigny. — M. Jolivet, chef de 
station à Eu-le-Mouillette, est nommé chef de «ta
lion à Bessancourt. — M. Havare, ineérimaiea à 
la première inspection principale, est nommé cn?f 
de station à Eu-le-Mouillette. — M. Brazin, inté-
îimaire à la 3' inspection principale, est nommé 
chef de station i Fontaine-Bonneleau. — M. Le-
loy, sous-chef de bureau aux arrivages P . V. à 
Lille-Saint Sauveur, est nommé ohef de la petite 
vitesse à Tourcoing. — M. Patbeyn, receveur-chef 
de la grande vitesse à Tourcoing, est nommé chef 
du bureau des arrivages P. V. à Lille-St-Sauveur. 
— M. Camberlin, receveur chargé de la petite vi
tesse à Hauboui-din, est nommé chef de la grande 
vitesse à Tourcoing. — M. Thieffry, receveur 
chargé de la petite et de la grande vitesse à Mau!-
de-Nlôriagne. est nommé receveur chargé de la pe
tite vitesse à Haubourdin. — M. Derrens, em 
ployé à la porte d'Arras, est nommé receveur 
chargé de la petite et de la grande vitesse à Mau!-
de-ilortagne. — M. Lorquin, receveur à Compiè 
gne, est nommé dhef de la grande vitesse à La 
rère. — M. Hégo employé à Compiègne, passe 
receveur, même gare. — M. Broussaud, sous-ohef 
de gare à Feignies, est nommé sous-chef de gare à 
Paris. — M. La'idnin, intérimaire à la 4* inspec
tion principale, est nommé sous-chef de gare a 
Feignies. — M. Delplanoue, est nommé, vérifica
teur à Boulogne. — M. Ihifranc, employé à Jeu-
mont, est nommé employé aux services du mou
vement a Paris. — M. Botteau, employé à Ave* 
nés, passe à Tergnier. — M. Dalon, caissier à 
Ounkerque, est nommé sons-chef de la petite vi
tesse, même gare. — M. Blot, employé à Ham. 
est nommé receveur-dhef de la petite vitesse même 
gare. — M. Waquet, employé à La Gorgue, passe 
même ejiploi à Ham. — M. Lefebvre, employé .'' 
Sains-du-Nord. est nommé receveur-chef de la pe
tite vitesse à Landrecies. — M. Bigand, employé 
à Tourcoing, est nommé receveur de la grande et 

petite vrtease i Larmoy. — M. IsateH», ijeaesaeea 
intérienaire a Senlis, est nonrmé intérimaire i » 
première inspection principale. — M. Hasxiy, em
ployé inéerimairs i Tntii-Saint-Léger, est nomme 
intérimaire a la quatrième mapection principale. 
— M. Steeland, employé à Roubaix. est nommé à 
Seclin. — M. Cadoret, employé à Baenvais, est 
nommé receveur aux billets même gare. — t M. 
Bâillon, farceur mirte intérimaire de première 
classe i. PToory-TTiiant, est nommé receveur char
gé de la grande et petite vitesse à Ceurrières. — 
M. Dépens, employé & Qnruny, es t nommé rece
veur de la petite vitesse flW-me gaTe. — M. Geor 
ges, facteur mixte 2" "classe à Pont-à-Maroq, est 
nommé employé à Bailleul M. Mouflard, équipe 
à Chauny, passe employé même gare. — M. Jolly, 
équipe de Ire classe à Jeumont, est nommé em-
Ipoyé à Compiègne. — H. Lavoine, employé à Pé-
renchies, passe même emploi à Roubaix. — M. 
Rappe, employé i Jeumont, passe même emploi 
au Quesnoy. — M. Cauchy, employé au Qutsnoy, 
passe à Jeumont. 

ex-assistant et stagiaire a l'Ecole Française de Sto
matologie de Paris, 134, rua da la Statian Moosoron 

Le dimanche de 8 à 11 h. • lundi, mardi, vend'' Il 
de « à 11 h., et de t a 4 h ; mcnrecL et jemli de 
• a 9 h. lit. et sur rendez-vous. 'jaaïT 

LES ÉLECTIONS LÉGISLATITES 

Une Bataille 
électoral! 

A V A N T LE S C R U T I N 
Bruxel les , 29 mai. — L e 29 août 1831, se 

livra en B e l g i q u e la première grande ba
taille électorale. Le 2 juin prochain , n o u s 
as s i s t erons à la quarante-quatr ième de ces 
émot ionnantes journées d'élections lég is lat i 
ves . 

Quatorze fois déjà , s a n s interruption de
puis 1884, la victoire est restée fidèle à l a 
Droite. L e s cathol iques vont- i l s enreg i s trer 
un quinz ième succès ? Tout permet de l 'espé
rer. Lo in de n o u s , d'ailleurs, de vouloir faire 
ici le prophète ! N o u s ne chercherons m ê m e 
pas à établir de pronost ics . N o u s nous bor
nerons à jeter s implement un coup d'oeil sur 
le passé , la i ssant k n o s lecteurs le so in de 
tirer e u x - m ê m e s les c o n s é q u e n c e s qui s e d é 
g a g e n t nature l lement de c e s d o n n é e s . 

Ces é lect ions de d i m a n c h e prochain seront 
intéressantes au p lus haut point. E n une 
seule journée on renouvel lera in tégra lement 
et la Chambre des représentants et le Sénat . 
Ce sera une répétit ion de la journée du 27 
mai 1900. On pourra donc voir c la irement les 
profits et per tes de chaque parti en B e l g i q u e , 
après douze années de représentat ion propor
tionnelle. 

Après les é lec t ions du 22 mai 1910, on a 
calculé que la Droi te avait conservé sa puis
sance é lec tora le ' de 1900. En mettant les 
c h o s e s au p i s , les cathol iques n'avaient ba i s sé , 
en dix ans , que d'un v i n g t i è m e pour cent , 
soit une vo ix sur deux m i l l e . A u s s i a-t-on 
prouvé que la majorité de v ing t voix de toxx> 
réduite à s ix en i«»io, était la c o n s é q u e n c e 
fatale du cartel , qui faussai t l 'esprit de la 
loi, m a i s qui donnait aux carte l l i s tes le .grand 
avantage de diminuer de moit ié l es voix inu
t i l isées e n sui te du quotient électoral . 

D e ce chef, cette descente de la majori té 
de droite va-t-elle s 'accentuer d i m a n c h e pro
chain ? E v i d e m m e n t non , car le carte l n 'es t 
guère plus généra l qu 'aux dernières é lec t ions . 
Ni Bruxe l l es , ni L i è g e , ni Garni, ni M o n s , 
n'ont conclu le cartel , et peur cause . Anvers , 
il est vrai, l'a r isqué, m a i s Ypres l 'a rompu. 

Selon toutes v r a i s e m b l a n c e s , l es a n c i e n s 
électeurs qui ont voté à droite conserveront 
leurs votes au parti cathol ique. Quant aux 
nouveaux, qui pourrait dire de quel côté vont 
se porter leurs préférences? Voulo ir vatici
ner sur c e point , ce serait perdre son t emps . 

Les < nouvel les c o u c h e s » d'électeurs, vo i là 
donc le g r a n d point d' interrogation. Mais le 
passé répond en quelque sorte de l 'avenir e t 
au moins le p a s s é nous est connu . Aujour
d'hui que n o u s savons dans que l s arrondis
sements vont les v ingt nouveaux s i è g e s de la 
Chambre et les dix s i è g e s nouveaux du Sénat , 
et que nous s o m m e s fixés sur l e nombre et 
la couleur de» l i s tes de chaque c irconscr ip
t ion, nous avons pu faire d' intéressantes 
constatat ions qui nous ont paru de bon au
gure . N o u s voudrions e n faire part à n o s 
lecteurs. S' i ls veulent bien n o u s suivre , i ls se 
rangeront, croyons -nous , à notre av i s , 

e 

Mais avant de tirer les c o n c l u s i o n s ras
surantes que nous avons p r o m i s e s , il n o u s 
faut mettre sous les yeux de nos lecteurs le 
pourcentage exact et consc ienc ieux calculé 
sur mille voix é m i s e s dans chaque c ircons
cription e t d a n s c h a q u e é lect ion, depui s l 'éta
b l i s sement de l a Représenta t ion Proport ion
nelle. 

N o u s avons tout ca lculé , d'après les-chiffres 
officiels et parfois rectifiés au lendemain de 
l'élection. N o u s donnerons auss i le pourcen
tage m o y e n entre toutes l e s é lec t ions d a n s 
chacun des arrondi s sements . 

Première série (E lec t ions e n 1900, 1902, 
1Ç06, 1910). P o u r c e n t a g e sur mi l l e des voix 
cathol iques . 

1. AMVCRS 
1SO0: 510 — 1902: 538 — 1906: 507 — 1910: 409 

Moyenne : 514. 
2. M A U N S S 

1900: 641 - 1902: 656 - 1906: 633 — 1910: 618 
Moyenne : 637. 

3. TUKNHOUT 

1900: 780 — 1902: 820 — 1906: 747 — 1910: 811 
Moyenne: 790. 

4. BRUXELLES 
1900 : 5 8 9 — 1 9 0 2 . 407 _ 1 9 0 6 : 3 9 5 — 1 9 1 0 . 4 3 0 

Moyenne : 405. 
5. LOUVAIN 

1900: 580 _ 1902: « 3 — 1906: 6*6 — 1910: «72 
Moyenne: 585. 

1900: 407 — 1902: 489 — 1906: 432 — 1910: 369 
Moyenne: 414. 

7. Baumas 
180O: «43 — « X E : 6Î7 — 1906; 648 — 19tO:-6B7 

Moyenne: 686 
& COCRTIUI 

VBf»: a46 — 1902 : 661 _ 1906: 666 — M » : 611 
Moyenne : 645. 

9. FTneNas.DîxMioa-OaiaiauB 
1 9 » : 618 — U02-. 662 — 1906: 641 — 1910: 640 

Moyenne : 639. 
10. BoinxBa-Tmai/r 

1900: 846 — 1902: 867 — 1906: 8 1 1 , — 1910: 806 
Moyenne : 833. 

U . YPHES 
1990: 640 — 1902: 698 — 1906: 716 — 1910: 663 

Moyenne: 6B4, 
12. AauoN-BjuR-MaBCHa 

1900 : 571 _ 1902 : 599 — 1906 : 571 — 1910: 640 
Moyenne : 670. 

13. NwicnjmtAiT-Vrwroa 
1900 5 6 9 — 1 « B : 97?. — 1906: 869 — 1910: 561 

Moyenne: 568 
14. Daaatn Pn i r.rpn!vir ; r, 

1900. 407 _ ]<X)2 : t H — 1906 : £42 — 1910: 562 
Moyenne : 559. 

15. NAMUR 

1900: 451 — 1902: 482 — 1906: 471 — 1910: 469 
Moyenne: 4i71. 
D e u x i è m e s é r i e ( E l e c t i o n s e n 1800, 1904, 

1908). P o u r c e n t a g e sur m i l l e d e s v o i x « » • 
t h o l i q u e s : 

16. ALOST 

1900: 610 — 1904: 596 — 1908: 553 
Moyenne : 596. 

17. AVDENARM 
1900: 503 — 1904: 546 — 1906: 625 

Moyenne : 5oS. 
18. GAMD-ECLOO 

1900: £49 — 1904: 543 _ 1908: 549 
Moyenne 647. 

19. SAINT-NICOLAS 

1900. 759 — 1904: 743 — 1908* 748 
Moyenpe: 750. 

20. TERMOHDK 

1900: 709 _ 1904: 680 — 1908: 691 
Mojiesrne' : 693. 

21. CHARLXROI 

1900: 276 — 1904: 301 — 1908: 291 
Moyenne: 289. 

22. T H U I N 

1900: 379 — 1904: 355 — 1908: 328 
Moyenne : 364. 

23. Mo»» 
1900; 248 — 1904: 260 — 1908: 290 

Moyenne: 266. 
24. SOIGKTBS 

1900: 339 — 1904: 372 — 1003: 413 
Moyenne : 375. ^. 

25. TOURNAT-ATH " 
1900: 443 — 1904: 438 — 1908: 430 . 

Moyenne: 437. , 
26. H U T - W A B X M M ! 

1900: 375 — 1904: 422 — 1908: 379 
Moyenne: 392. 

27. LiÉr.js 
1900: 270 — 1904: 318 — 1906: 301 

Moyenne: 296. 
28. VemvTERS 

1900: 355 — 1904: 386 — 1908: 432 
Moyenne: 391. 

29. HASSELT 
1900: 769 — 1904: 799 — 1908: 716 

Moyenne : 735. 
30. TONORXS-MAKSXTCK 

1900: 863 — 1904: 868 — 1906: 781 
Moyenne: 631. 

* * * 

Ce tableau pourra paraître l o n g , m a i s q u e 
de conc lus ions o n e n peut tirer ! L a pre
mière e s t celle-ci : s i l 'on s 'en rapporte aux 
chiffres de 1900, qui sont c e u x de la première 
appl icat ion de la représentat ion proport ion
nel le , on voit qu' i l y a e u perte pour la droite 
d a n s se ize arrond i s sement s et g a i n d a n s qua
torze autres . 

Perte : à A n v e r s , M a l i n e s , L o u v a i n , N i 
v e l l e s , Courtrai , R o u l e r s - T h i e l t , Ar lon-Bas -
togne -Marche . N e u f c h â t e a u - V i r t o n , Alost-
G a n d - E c l o o , S a i n t - N i c o l a s , T e r m o n d e , T h u i n , 
Tourna i -Ath , H a s s e l t , T o n g r e s - M a e s e y c k . 

Gain : à Turnhout , B r u x e l l e s , B r u g e s , Fur-
n e s - D i x m u d e - O s t e n d e , Ypres , D i n a n t - P h i l i p -
pevi l le , N a m u r , A u d e n a r d e , Charleroi , M o n s , 
S o i g n i e s , H u y - W a r e m m e , L i è g e , Verv iers . 

L e s g a i n s les p lus forts sont- des g a i n s , c a 
tho l iques : à S o i g n i e s 74 vo ix sur i.oocr; à 
Verv iers 77 

Après d ix a n s de r é g i m e proport ionne l , 
dans l ' e n s e m b l e d u p a y s , le parti c a t h o l i q u e 
3 perdu une voix sur d e u x mil le . Et pour ar
river à c e résultat , q u e de c o m p r o m i s s i o n s 
d a n s le c a m p des adversa ires ! Que de car
tels 1 E n 1900, il y avait d a n s les neuf pro
v inces , 122 l i s t e s pour la Chambre . L i b é r a u x , 
radicaux, soc ia l i s t e s , c h a c u n lutta i t séparé
ment . Aujourd'hui , c'est le cartel , c 'est à 
pe ine si l 'on c o m p t e r a 80 l i s t e s ! 42 e n m o i n s ! 
Vo i là le secret d e cet te d e s c e n t e de la majo
rité catho l ique tombant de 20 vo ix , à 12, à 8. 
et à 6. 

Mais le cartel e s t à bout . L à où j a m a i s il 
ne s'était fait , à A n v e r s , à Charleroi , à Ver
v iers , il ne peut nuire aux catho l iques . Il y 
a, en effet, un m a x i m u m de s i è g e s que l e 
Cartel peut enlever à la Dro i t e , et ce m a x i 
m u m a é té atteint . L a preuve e n e s t d a n s 
ce fait que les g a u c h e s n'ont o s é faire le car
tel ni à Bruxe l l e s , ni à L i è g e , ni à G a n d , nr 
m ê m e à Mons . Q u a n t à Ypres , o ù le Cartel1 

ne s 'est p a s fait cet te a n n é e , il ne p o u v a i t 
c h a n g e r nos pos i t ions . E n 1900, l e s s o c i a 
l i s te s , qui luttaient seu l s , y o b t e n a i e n t 2 6 c 
voix sur p lus de 3.800 v o t e s va lab le s , soi t 
m o i n s d 'une voix sur cent ; e x a c t e m e n t 8 voix 
sur mil le . D e p u i s lors , e n 1902, e n 1906 e t e n 
1910, ral l iés aux l ibéraux, i l s n 'ont p u faire 
g a g n e r un s i è g e à ceux-ci . 

L e s g a u c h e s n'ont donc p lus rien à a t ten
dre du cartel . P l u s g é n é r a l i s é qu' i l ne l 'esr, 
le Cartel n'aurait qu'à y perdre .D'aucuns pré
tendent m ê m e , q u ' à Anvers l a manoeuvre 
pourrait être fatale à la g a u c h e l ibérale . 

En tous c a s , il parait a s sez certain qu'en 
aeduisant la majori té de v i n g t voix (1900) , à 
six voix (1910), le cartel a pris tout ex q u i 
était prenable . 

N o u s t irerons , d a n s un prochain art ic le , 
d 'autres c o n c l u s i o n s non m o i n s r a s s u r a n t e s 
du pourcentage que n o u s avons d o n n é p lus 
haut . 

Jean da Bratoant. 

Inoraiillflsiiinlfistatiei 
i Isoler* 

Les c a n d i d a t s c a t h o l i q u e s a c c l a a i é s . •• Ma* 
n i f e s t a t i o n tic s y m p a t h i e e n l ' h o n n e u r 
d e M. l e d o c t e u r D e l b e k e , n o m m é c h e 
va l i er , e t d e M. le v i c o m t e d e J o n g h e 
d ' A r d o y e , p r o m u g r a n d o M c l e r d e 

d e l ' O r d r e d e L é o p o i d 
O n s a i t q u ' e n B e l g i q u e l e s p r o m o t i o n s data* 

l 'Ordre de L é o p o i d , fa i tes e n faveur d e s 
m e m b r e s de l a l é g i s l a t u r e , i m p l i q u e n t p o u r 
c e u x - c i la n é c e s s i t é , s ' i l s a c c e p t e n t l e u r n o 
m i n a t i o n , d e s e s o u m e t t r e à réé lec t ion . 

D'ord ina ire , c e s p r o m o t i o n s n e s e font q u ' à 
la c ldture d e s s e s s i o n s p a r l e m e n t a i r e s . 

A l 'occas ion de la d i s s o l u t i o n d e s C h a m -

M. B E E R N A E R T 
M i n i s t r e d ' E t a t 

bres l é g i s l a t i v e s — d i s s o l u t i o n , q u i a p o u r 
c o n s é q u e n c e l e s é l e c t i o n s g é n é r a l e s d e d i 
m a n c h e p r o c h a i n , 2 j u i n , — u n e n o u v e l l e 
p r o m o t i o n a e u l i e u d a n s l 'Ordre d e L é o 
p o i d . 

L e p r é s i d e n t d u Cerc le c a t h o l i q u e d e R o u -
lers , l e s y m p a t h i q u e r e p r é s e n t a n t d o c t e u r 
J ) e l b e k e , e s t n o m m é c h e v a l i e r d e l 'Ordre . 

.M. l e v i c o m t e D e J o n g h e d ' A r d o y e , s é n a 
teur" d e l ' a r r o n d i s s e m e n t R o u l e r s - T h i e l t , e s t 
p r o m i t grand-off ic ier d u m ê m e Ordre. 

On m p o u v a i t p a s s e r s o u s s i l e n c e c e s d e u x 
n o m i n a t i o n s , q u i i m p l i q u e n t pour c e u x qui 
e n s o n t les» t i t u l a i r e s , la r e c o n n a i s s a n c e offi
c i e l l e d ' u n e l o n g u e sér ie de s e r v i c e s r e n d u s 
à la c a u s e p u b l i q u e , à la pa tr i e , e t a u part i 
c a t h o l i q u e . 

O n a , d a n s u n e be l l e m a n i f e s t a t i o n d e 
s y m p a t h i e — q u i c o ï n c i d a i t a v e c u n e r é u n i o n 
p l é n i è r e e n v u e d e s é l e c t i o n s p r o c h a i n e s — 
a s s o c i é c e s d e u x n o m i n a t i o n s b i e n méritées^ 
e t fa i t fê te a u x d e u x t i t u l a i r e s : l e docteur" 
D e l b e k e , l e t r a v a i l l e u r acharné , l e d é f e n s e u r 
d e la c a u s e o u v r i è r e lors de la g r è v e d ' i n g e l 
i n n n s t e r , ^'orateur p o p u l a i r e , l ' ami de la p e 
t i t e b o n r g e o i s i e e t d e s e m p l o y é s ; e t l e v i 
c o m t e D e J o n g h e d ' A r d o y e , por teur d 'un 
n o m v é n é r é , chef d ' u n e fami l l e d ' h o m m e s 
d ' a c t i o n — i l a u n fils, m i s s i o n n a i r e e n 
C h i n e , u n a u t r e , officier de cava ler i e , u n 
t r o i s i è m e , r e p r é s e n t a n t d e B r u x e l l e s (qui a 
e u , i l y -d p e u d e j o u r s , l ' h o n n e u r d 'ê tre a t 
t a q u é o a r l 'c ippos i t ion , e n p l e i n e C h a m b r e , 
à c a u s e d e s o n zè le p o u r la p r e s s e p o p u 
laire) — u n che f de fami l l e d o n c , o ù l ' h o n 
n e u r , l e d é v o u e m e n t , l e c o u r a g e , s o n t d e tra
d i t i o n . 

11 y e u t d o n c u n c o r t è g e , l e m a r d i d e l a 
P e n t e c ô t e . I l s e f o r m a , c h a u s s é e d e B r u g e s . 
E n t ê t e , l ' H a r m o n i e c a t h o l i q u e . U n n o m b r e 
i m p o s a n t d ' é l e c t e u r s c o n d u i s a n t l e s héros dm 
j o u r vers l e loca l d e la r é u n i o n , à l ' H ô t e l d u 
« Cerf », l oca l d e la G i l d e d e s Mét i er s . 

A u b u r e a u p r e n n e n t p l a c e , l e bourgmestre! 
d ' ï s e g h e m , M. Carpent i er , p r é s i d e n t la réu
n i o n ; l e m i n i s t r e d ' E t a t Beernaert , représen
t a n t d e R o u l e r s - T h i e l t , a v e c s e s c o l l è g u e s , Hs 
b a r o n G i l l e s d e P é l k h y , l e m i n i s t r e V a n d e 
V y v è r e , l e d o c t e u r D e l b e k e , l e n o u v e a u c a n -

•didat , l e b o u r g m e s t r e d e R o u l e r s , M. Mav 
h i e u - L i e b a e r t ; l e s é n a t e u r v i c o m t e D e J o n 
g h e d ' A r d o y e ; l ' a n c i e n m i n i s t r e baron V a n * 
d e r B r u g g e n ; M. M u l l e d e T e r s e h u r e n , e t c . 

U n e s a l l e p l e i n e , u n e foule c o m p a c t e eC 
e n t h o u s i a s t e , d e b e a u x d i s c o u r s . Bref, u n e 
r é u n i o n c o n n u e o n e n v o i t p e u . 

Q u a n d le p r é s i d e n t a p r é s e n t é l e s h o m m a 
g e s d e t o u s , e t q u e l a s a l l e a a p p l a u d i tes 
n o b l e s p a r o l e s qu ' i l a t r o u v é e s p o u r souli»' 
g n e r l e m é r i t e d e s d e u x h é r o s de l a t ê te , i l 
d o n n e l a paro le a u x c a n d i d a t s à la d é p a t a -
t i o n R o u l e r s - T h i e l t p o u r l e s é l e c t i o n s p i e » 
c h a i n e s . 

DISCOURS DE il. BEERiXAERT 
ministre d'Etat 

M. le ministre d'Etat Beernaert se lève. OO 
lui porte une ovation violante. Et tout « coup le) 
silence se fait, impressionnant. Le vieux min i» 
tre — notre great otd rtian — qui depuis trente-
huit ans repréaenÉp la même circorsciiption, qui 
lors de l'avènement du gouvernement cauhonqu* 
en 1684. fut Choisi dans le conseil de la Cou
ronne, qui depuis lors a v~-u les benux jours dea 
succès, mais aussi les j o i ^ mauvais dea âpres 
luttes, des difficultés sans nombre, le vénéré mi
nistre d Ktnt vient dire que. malgré que l'heure 
du repos saline pour iui, il veut s incliner enoora 
connue un .simple soldat devant 1» décision du 
Comité qui le maintient à la tête de la députa-
tion. 11 oit simplement en peu de mots: « voeea 
connaisse'zMiolrc . ic . je n'en parie donc pas; mais jet 
vous garantie .le dévouement de ceux«ci. » Voua 

{•enscK quel âoefts cette affirmation a trouvé dans 
e eccur des auditeurs ! 

DISCOURS DE M. VA.XDJ? m m 
Après un discrairs de M. de Joaghe <1 Andoye, 

las auditeurs entendent M. le ministre Vanehl 
VyVera. C est un i¥«ud, que cette parole vibrante, 

ce qui m'a amusco> c'est surtout la présence 
de tous c e s braves pet i t s so ldats sur les rou
tes . 

François s'était c h a r g é de réveil ler tout le 
monde , et dans son zèle , il n'était guère plus 
de deux heures quand il frappa v io l emment à 
la porte de ma chambre . E n dormant , j ' a v a i s 
oubl ié notre expédi t ion; je sursautai effarée : 

— Qu'y a-t-il? 
— Et les m a n œ u v r e s ? 
— Oh ! c'est vrai 1 
Je bondis hors de mon lit avec une hâte 

fébrile, car j e m e croyais en retard. Il fallait 
déjeuner avant de partir, et le départ était 
fixé à trois heures et demie . Auss i tô t prête , 
je m e précipite en bas , m a i s Yvonne n'était 
pas encore descendue , et dans le vest ibule je 
ne rencontre que ' M. Vi l l ermois , qui se pré
parait à partir pour rejoindre, à S é n a s , son 
escadron. 

C o m m e je su i s en avance , je l ' a c c o m p a g n e 
jusqu'au seuil de la porte pour ic voir s e met
tre en selle. 

11 fait à pe ine jour encore , et devant n o u s , 
avec la pâle lumière de l 'aube qui la i s se les 
contours indéc i s , c'est une s c è n e qui charme
rait un peintre . 

La vie i l le cour, l'ombre opaque des cyprès; 
une échappée de c a m p a g n e et un co in de ciel 
p lus blanc s'encadrant s o u s le cintre de l a 
porte a n c i e n n e largement ouverte. L e s che
vaux qui s'ébrouent t enus par les ordonnan
c e s . L e s taches c laires de s d o l m a n s d e s hus
sards , et d a a s un coin sombre , une lanterne 
d'écurie posée à terre, qui é tend sur le sol 
une auréole de lumière r o u g e tremblotante . 

E n s e m b l e , n o u s j o u i s s o n s q u e l q u e s «eesn-
d e s de ce tableau. 

— On pourrait s e croire cent a n n é e s en ar
rière, dis-je . Cela r e s s e m b l e à une s c è n e 
g U e r i , e . r e du t e m p s de l 'Empire . 

M. Vi l lermois sourit : 
— C'étaient de g r a n d s h u s s a r d s autrefo i s , 

mademoise l l e . Maintenant n o u s s o m m e s tout 
pet i ts ; l e s ka lpaks n o u s écrasera ient . . . N o u s 
n avons que le m ê m e c œ u r , m a i s il n e n o u s 
sert à rien. 

— C o m m e n t c e l a ? 
— Mais oui , le t e m p s de s bel les aventures 

e s t passé , et en fait de bata i l l es , n o u s p 'avons 
p lus que l e s g r è v e s , l es expu l s ions de reli
g i e u s e s , ou l e s c r o c h e t a g e s d 'ég l i ses . . . 

— Et les m a n œ u v r e s ! fis-je, car m o n in
terlocuteur m e paraissa i t tourner au noir. 

Il sourit : 
— E t les m a n œ u v r e s !... M ê m e il faut que 

j e file, je vais être en retard. 
Il appela d 'une voix chantante : 
— Bast ido ! ... 
Son ordonnance qui s'était dé taché du grou

pe en voyant le l ieutenant sur le seuil de la 
porte, s 'approcha, amenant un cheval d e v a n t 
le perron. 

M. Vi l l ermoi» vérifia l e s s a n g l e s , tapota 
amica lement le nez de sa j u m e n t et se mit 
en sel le , avec une l égère té d'écuyer de cir
que. Je lui souhaita i bonne c h a n c e et rentrai 
dans la maison pour déjeuner . 

Le g é n é r a l de Martiel et les autres officiers 
partaient b ientôt , et un p e u p lus tard, c e 
fut notre tour avec l 'automobile . 

N o u s é t ions d 'une g a i t é , t ous ! C h a c u n vou
lait prendre une route différente pour g a g n e r 
Mal lcmort; chacun soutenait s e s ra i sons , e t 
nous r i ions de s a r g u m e n t s bizarres , que u o u s 

«rouvions tour a tour, pour faire tr iompher 

notre opinion. Enfin, d'un c o m m u n accord, 
nous a b a n d o n n o n s la direct ion de l 'expédit ion 
à Lazare, lequel n o u s représente avec q u e l q u e 
apparence de log ique , e qu'il connaît s a n s 
d o u t e le p a y s mieux q u e n o u s ». 

U t ' a s s i e d 4 o n c à côté du chauffeur. Jac
q u e s se met à ssa p ieds . Yvonne, Franço i s 
e t moi d a n s le fond ; un tour da manive l l e , e t 
en route. 

N o u s filons sur la c h e m i n de S é n a s . D'abord 
rien d'extraordinaire , et pu i s , tout à coup , à 
l'entrée d'un étroit c h e m i n creux s enfonçant 
d a n s la c a m p a g n e entre d e u x c h a m p s d'aman
diers bordés de v ieux murs aux pierres ébou
l é e s , une sect ion d' infanterie se d i s s i m u l e . 

N o u s c o n t i n u o n s notre route , et au l ieu de 
suivre le canal pour rejoindre MaJVqniort, noua 
p o u s s o n s jusqu'à an v i ' U g e appelé Al le ina, 
qui doa-iine la pla ine ; un b i c y d i s t e que Fran
ço i s a in terrogé , lui ayant répondu avoir vu 
là, un pe loton d e hussards . 

Il p o u s s e de s po intes avec sa c a n n e c o m m e 
s'il tenait un fleuret, e t s e s inter locuteurs peu 
rassurés , reculent doucement vers le mur. 
Lu i , s a n s le remarquer, l es poursuit d a n s 
l eurs derniers re tranchements , tandis qu'un 
maréchal -des - log i s impass ib le , m a i s narquo i s , 
attend la suite des é v é n e m e n t s . C'est t rès 
drôle. 

N o u s nous approchons pour entendre , m a i s 
c'est mut i le et notre cur ios i té est déçue ; l es 
discuteurs s 'expriment en provençal , et par
leur avec volubi l i té jnouie . N o u s ne compre 
n o n s rien. 

M. de Bau lys a l'air furieux ; l e p a y s a n a 
l'air madré , «t Je g a r d e champêtre essarte, ma
ni fes tement , de sauvegarder s e s intérêts -entre 
ce t te chèvre et ce chou , s a n s oubl ier l a -po ln i» 

de la canne f e r r é e dont il suit , d un œ i l an
x ieux à c h a c u n e . d e s p a s s e s , le bout d'acier 
bri l lant . 

Quel m a l h e u r q u e <uaus n'y e n t e n d i o n s u n 
traître mot I Lazaae seu l , suit la conversat ion 
e t rit de tout s o n c œ u r , m a i s s a n s avoir l e 
t e m p s de n o u s traduire l e d i s c o u r s : 4 e s t 
trop rapide. 

Enf in , M. de B a u l y s s 'aperçoit de n o u e 
p r é s e n c e ; il s e c a l m e , sa lue , sÂaucuse d e s a 
tenue , de sa pouss i ère , l a i s s e tomber s e s p a u 
pières à demi , p r e n d ' s o n allure n o n c h a l a n t e , 
re trousse un côté de s a m o u s t a c h e , — faune» 
t o m b e lamentab lement ! — fait l ' a i m a b l e . _ 
bref, devient tout à fait e n n u y e u x ! 

Je lui d e m a n d a la c a u s e d e sa fureur posa 
sée , e t j 'apprends que le g a r d e champêtre , — 
par mal i ce noire , — a l o g é s e s propres chef 
vaux d a n s la plus infecte d e s écuries du p a y s * 
Ah ! il aurait certes mieux fait de les laissée, 
dehors à la corde, de chaque cô té d e l a route 
avec l e s autres t... 

J 'éc late de r irt , car le pauvre g a r d e d o » 
être b ien innocent de l a noirceur dont oa> 
l 'accuse . . . 

M. d e B a u l y s n'a p a s dormi . Il y avait a i t 
tant de p u n a i s e s que de m o u c h e s cher le» 
braves g e n s o ù sa m a l c h a n c e l'a envoyé . NNi 
pouvant p lus tenir , il s 'est fait donner use) 
botte de pail le dehors . — Autre s u p p l i c e a v e c 
les m o u s t i q u e s I — H s'endort entra ; b o n , l a 
diane le révei l le en s u r s a u t ! . . . L a journée) 
d'hier a é té h o r r i b l e ; i l - e s t h a r a s s é ! 
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